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S'il est possible de trouver dle bons co- ges, aux points de vue soi, climat, com- les empêche pas de devenir plus tard des
lons dans les villes, ce ne sera toujours munications, et commerce, détermineront femmes de députés. Nos jeunes gens se
que parmni les gens nés et élevés à la cami- un certain nombre de gens à aller s'y pren- cherchent -des femmes Instruites, et lis
pagne, la première génération qui sait que dre des terres. Beaucoup de ces brochu- font bien, la mère de famille canadien ne-
les souches sont dures à arracher, que res n'ont montré que le beau cô>té de la française un peu instruite est uni chef-
la peièire rosée qui doit tomber sur la médaille, et trop souvent le colon à la vue d'oeuvre; or trop souvent pour trouver
semence est la sueur du pionnier. de beaux paysages tomlnÏe sait eri faire la ces filles instruites ils iront dans les vil-

photographie, belles images représentant lages où ils trouveront des jeunes filles
Les Frac.Aiia de beaux voyages de foin, ou des champs qui, pour se marier, s'engageront bien d'a-

de blé magnifiques, "déjà se forge une fé- vance à siuvre leur mari sur la ferme, mais
Le troiim c hamp d'action pour le re- licité qui le fait pIýurer de tendresse", qui se dégoûteronit trop vite de la vie des

crueurdecolns c'stla république amé- mals trop. souvent aussi cette tendresse ch~amps et entraîneront leur mari dans les
ricane.s'est changée eii colère contre ceux qui villages ou les villes pour enfaire des ar-

Jepuri ie des Franco-Amnéricains l'avalent trompé. tisans et de simples journaliers.
ce que j'ai dit des populations urbaines. L'orientatio>n des Jeunes gens vers J'a- J'ai vu des jeunes filles de village re-

g< et uu bien petit nomb~re sont restés griculture par un enseignem~ent plus açri- fuser de traire la vache parce qu'elles se
ape air de ulti~vateurs, encore elle dans les collèges et les écoles, aura destinaient à faire J'école, S'il est impor-

moin de coons.Cepndat, il y a encore une certaine influence,, non pas pour faire tant d'avoir de bons colons, il est aussi im-
pari cux uiont vécu sur des terres, des colons, mals au moins pour en faire Portant d'avoir de bonnes "colonnpes" qui
quidéoûésde l'esclavage de l'usine, des fermiers. Je suis convaincu que la soutiendront le colon au milieu de ses fa-

cosntn revenir ou consenxtiraient, meilleure école où former des colons c'est tigues et de ses sacrifices, et l'em~pêche-
s'il avien moen e l fare.la ferme et l'école primaire de la campa- ront de crouler.

gne.
L'mirto étagr Les collèges classiques ne snt point Organiser le recutement

faits pour former des colons; malgré tou~te
J'a ds Id erp étroites pour admet- l'admiration qu'on pourra provoquer chrez Pour ce qui regarde le recrutemndn
tre avc M. hidde, député de l'ouest, les élèves, pour la colonisation, admirer et Il Province de Québec, Je crois qule
qu'n divelaiseren trer dans le pays imiter sont deux choses bien différentes. associations diocésaines avec cer~clesPa
n'imortequeles gns, pourvu qu'elles Tout au plus peut-on voir sortir des collè- roissiaux peuvent rendre de g~rands sr

n'ietpa nephiosphie opposée à l'j- ges de bons cultivateurs. vicsuto ut Il fairnye.psdecoo
dél rianiue. Je ecrois pas que le iiainàfie

selIél rtniqepisermlcer Les écoles d'agriculture En effet, où il n'y a pas de colonisation
tout cryanc reigieseet sffie por àfaire, l'excédent de la population qui doit

fairede bos sujts brtanniues.tes écoles d'agriculture,qui Sont bien à émigrer s'en ira souvent dansles.grads
Ilsn'vaintpasun phloophe ppo lur paeet rendent des services sinlsvilles, comme ilest arrivé pour Qharle-

Sé 'da rianqecscetie e a pyotgèe forijsq'u r voix, qui a Peuplé à luii seul une grande
mille~~~ ~ ~ ~ étagr4motsd oslspit 'hul que des thréoriciens, des çonféren- parte d'Hochelaga et qui fournit aux bri-
de lEurpe t vrsé das ls pains d ciqrs agricoles, des inspecteurs de grains, queteries de Boston ses meilleurs ouvriers.
l'oest etPortat, ijmas lAngetere des fromagers, des gérants de fermes, et Dans les endroits où il y a de la colo-

per l Caad, ctt peteSer de àce quelques exploiteurs de grandes ferms, isation à faire, les sociétés de colonisa-
PoPlaios -e 'Oestqu nontpa e- ours gens do<nt le pays a besoin, mIais peu lio à farle oiéé eooisto
cor prs acie u pysqu n'ntpasdede. colons et pe d'habitnt dns le sens sont1 appelées à faire de bonebsge


